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La louange est à Allah, le 
Très Haut, l’Unique. Nous 
demandons sa grâce et 
son pardon, implorons de 
Lui aide et assistance, et 
espérons Sa miséricorde. 
Que les bénédictions et 
les faveurs Divines soient 
sur notre Prophète, Mo-
hammad, et sur sa noble 
famille, et que la paix soit 
sur ses compagnons et 
ceux qui le prendront 
pour modèle jusqu’au Jour 
de la Résurrection. 
Allah le Très Haut dit 
dans son Livre : Ô hom-
mes ! Craignez votre Sei-
gneur et redoutez un jour 
où le père ne répondra en 
quoi que ce soit pour son 
enfant, ni l'enfant pour son 
père. La promesse de Dieu 
est vérité. Que la vie présen-
te ne vous trompe donc pas, 
et que le Trompeur ne vous 
induise pas en erreur sur 
Dieu !  [31;33]. Certes 
cette vie est trompeuse et 
nous fait souvent oublier 
que la finalité de notre 
passage  ici-bas est de 
gagner la demeure de l’Au-
delà. Nous devrions donc 
‘cultiver cette vie’ afin que 
la récolte de l’Au-delà soit 
bonne, s’il plaît à Allah. 
C’est d’ailleurs le conseil 
que nous a adressé notre 
père Ibrahim lorsqu’il a 
rencontré le Prophète, 
durant la nuit de l’ascen-
sion, et qu’il lui dit : O 
Mohammad ! Transmets 
mon salut à ta nation et 
annonce-lui que la terre du 
Paradis sent bon et que son 
eau est suave. Annonce-lui 
que le Paradis est fait de 
plaines et que sa semence 
consiste à répéter : Soubhan 
Allah, al hamdou lillah, Alla-
hou akbar’ [Al Tirmidhi, 
hassan]. Bonne lecture... 
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 السلام عليكم 
L'équipe du Journal. 

Les récoltes fructueuses 
ne et alors que son cœur était 
le plus empli d’amour et de 
crainte pour Allah ? À un 
homme venu l’interroger au 
sujet d’une œuvre suréroga-
toire à laquelle il pourrait s’a-
gripper pour gagner le conten-
tement Divin, l’Envoyé d’Allah 

� dit : Fais en sorte que ta 
langue ne cesse d’évoquer Allah 
[Al Tirmidhi, Hassan]. En agis-
sant ainsi, le musulman respec-
tueux des obligations gagne la 
protection et les faveurs Divi-
nes, car Allah dit dans un ha-
dith Qoudsi : Je suis avec [mon 
serviteur] lorsqu’Il m’évoque… 
 
Ceci étant il y a différentes 
manières d’évoquer Allah. La 
prière est une forme d’évoca-
tion car Allah a dit à Moïse : 
Adore Moi donc et célèbre la 
prière afin de te souvenir de Moi 
[20;14].  
 
Et la psalmodie du Coran, 
qu’elle soit fluide ou laborieu-
se, est également une excel-
lente forme d’évocation, ob-
servée d’Allah : Tu ne te trouve-
ras dans aucune situation, tu ne 
réciteras aucun passage du Co-
ran, vous n'accomplirez aucun 
acte sans que Nous soyons té-
moin au moment où vous l'entre-
prendrez [10;61]. L’Envoyé 

d’Allah � nous a appris que 
pour chaque lettre du Coran 
que nous réciterions, dix bon-
nes actions seraient inscrites à 
notre actif [Al Tirmidhi & Al 
Hakim, Sahih] ! Vraiment, nul 
d’entre nous ne devrait en 
sachant cela négliger de lire au 
moins une page du Coran 
chaque jour.  
 

Allah, et leur annonce un par-
don et une immense récompense 
[33;35]. C’est ainsi que celui 
dont l’éthique était le Coran, 
celui dont la vie incarnait le 
message du Coran, à savoir le 

Prophète �, était décrit par 
son épouse, Aïcha, comme 
évoquant Allah en toute occasion 
[Mouslim]. Les recueils de 
hadiths nous apprennent ainsi 
qu’il évoquait Allah en se ré-
veillant, avant et après avoir 
effectué ses ablutions, lorsqu’il 
ôtait ses vêtements et lorsqu’il 

s’habillait, lorsqu’il sortait et 
rentrait chez lui, lorsqu’il se 
dirigeait vers la mosquée, lors-
qu’il entrait et sortait de celle-
ci ; il évoquait encore Allah 
avant d’approcher ses épou-
ses, et en entrant et en sor-
tant des toilettes, en montant 
sur sa chamelle et encore 
avant de dormir. Il invoquait 
Allah avant de rencontrer 
l’ennemi, et au cœur des ba-
tailles, il L’évoquait au mo-
ment de sa maladie, et rendit 
finalement son âme pure en 
prononçant Son Nom ! Com-
ment en serait-il autrement 
alors qu’il était le plus cons-
cient de l’Omniprésence Divi-

Allah le Très Haut dit : L'hom-
me ne prononce pas une parole 
sans avoir auprès de lui un Ange 
gardien prêt à l'inscrire [50;18]. 
Il nous exhorte en disant : Ô 
vous qui avez cru ! Quand vous 
tenez des conciliabules, ne vous 
concertez pas pour pécher, 
transgresser et désobéir au Mes-
sager, mais concertez-vous plutôt 
dans la bonté et la piété. Et 
craignez Allah vers qui vous se-
rez rassemblés [9;58]. Il de-
mande enfin à Son apôtre, 

Mohammad � d’encourager 
les fidèles : Et dis à Mes servi-
teurs d'exprimer les meilleures 
paroles, car le diable sème la 
discorde parmi eux. Le diable est 
certes, pour l'homme, un ennemi 
déclaré. [17;53]. De plus, le 

Prophète � affirme : En vérité, 
le serviteur peut, sans même y 
faire attention, prononcer une 
parole qui lui vaudra la satisfac-
tion d’Allah et pour laquelle Il 
l’élèvera de plusieurs degrés [Al 
Boukhari & Mouslim]. Dans une 
autre version, Al Tirmidhi 
ajoute : une parole qui lui vau-
dra la satisfaction Divine, jus-
qu’au Jour où il Le rencontrera 
[Sahih]. Ceci étant nous allons 
essayer d’énumérer briève-
ment les types de propos au 
travers desquelles le musul-
man peut se rapprocher d’Al-
lah, gagner en mérite, s’élever 
en degré, et obtenir Sa satis-
faction et Son amour. 
 
Allah nous interpelle en di-
sant : Ô vous qui avez cru ! 
Évoquez abondement Allah et 
glorifiez-Le à la pointe et au 
déclin du jour [33;41-42]. Il 
décrit les musulmans et les 
musulmanes comme ceux et 
celles qui évoquent beaucoup 
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se trouve sous le Trône [Al 
Hakim, Sahih]. Les prières 

sur le Prophète � et les 
demandes de pardon à Allah 
[astaghfiroullah] ont égale-
ment un grand mérite. Nous 
devrions tous apprendre ces 
quelques paroles, faciles à 

prononcer et pesant bien 
lourd dans la balance des 
bonnes œuvres, nous de-
vrions prendre l’habitude de 
les répéter en marchant, en 
conduisant, en attendant le 
train ou le bus, ou lorsque 
nous pensons n’avoir rien à 
faire, cela nous permettra 
d’effacer nos péchés, de nous 
rapprocher d’Allah et d’ac-
croître le capital de nos bon-
nes actions. Vers Lui monte la 

Le fait de répéter les for-
mules de louanges et de 
glorification comme soubhan 
Allah, al hamdoulillah, Allahou 
Akbar est une gymnastique 
très simple pour la langue, 
pourtant, la récompense que 
cela entraîne est énorme, à 
qui le fait en désirant plaire à 
Allah. Parmi ces formules il y 
a le fait de répéter deux paro-
les aimées d’Allah : Sobhan 
Allah wa bihamdih, Sobhan 
Allahi-l-adhim [Al Boukhari & 
Mouslim], ou d’attester l’unici-
té Divine dix fois matin et 
soir ou cent fois par jour, au 
travers de la formule la ilaha 
illa llah wahdahou la charika 
llah, lahou-l-moulk, wa lahou-l-
hamd, wa houwa ‘ala koulli 
chayyin Qadir ou encore la 
formule la houla wa la qouw-
wata illa billah [Il n’y a de force 
et de puissance qu’en Dieu] qui 
est un trésor du Paradis et qui 

Ce que l’on peut déduire 
du hadith : 
 
1 - Le sens apparent du ha-
dith, qui emploie l'impératif 
[waajib dans une autre ver-
sion] laisse 
penser que le 
ghousl est obli-
gatoire pour 
tout homme 
pubère, es-
comptant se 
rendre à la mosquée pour 
écouter le prêche du Vendre-
di et célébrer sa prière obli-
gatoire. Pourtant la grande 
majorité des savants des qua-
tre écoles, considèrent que le 
ghousl du Vendredi est seule-
ment souhaitable et non obli-
gatoire. Ils s'appuient en cela 
sur un autre hadith rapporté 
par les auteurs des Sounan et 

Autour du hadith : 
 
La purification occupe une 
place importante en Islam, 
qu'il s'agisse de celle du cœur 
et de l'esprit ou bien de l'hy-
giène corporelle et vestimen-
taire. Le bain rituel, aussi ap-
pelé grandes ablutions [al 
ghousl], consiste à verser de 
l’eau sur tout le corps. Le 
musulman conscient et pubè-
re qui effectue ce bain rituel 
le Vendredi en cherchant à 
satisfaire Allah et à obéir à 

son Prophète � sera récom-
pensé.  À l'inverse, il ne sera 
pas blâmé, ni châtié, s’il ne l’a 
pas effectué et sa prière ne 
sera pas caduque, tant qu'il a 

ses petites ablutions bien sûr.  

 
 

رمنِ عاللّه بدبن عولَ اللّه قال: عسةَ : "أنَّ رعمالْج كُمناءَ مج نم
)رواه البخارى و مسلم (فَلْيغتسِلْ   

Fiqh al hadith 

‘Abd’Allah Ibn ‘Omar, rapporte que le Messager de Dieu � a dit : « Que celui qui compte se rendre à la mosquée 
pour la prière du Vendredi, fasse ses grandes ablutions » [Rapporté par Al Boukhari et Mouslim] 

Les récoltes fructueuses conciliation entre les gens. Et 
quiconque le fait, cherchant 
l'agrément d’Allah, à celui-là 
Nous donnerons bientôt une 
récompense énorme [4;114]. 
 
La langue est également un 
moyen d’entrer au Paradis, 
pour la personne qui appelle 
à Allah avec science : Et qui 
profère plus belles paroles que 
celui qui appelle à Allah, fait 
bonne œuvre et dit: Je suis du 
nombre des musulmans ? 
[41;33], Par la sagesse et la 
bonne exhortation appelle (les 
gens) au sentier de ton Seigneur 
[16;125]. Elle l’est pour qui 
encourage au bien, unanime-
ment reconnu comme tel, et 
blâme le mal, unanimement 
reconnu comme tel, avec 
clairvoyance : Que soit issue de 
vous une communauté qui ap-
pelle au bien, ordonne le conve-
nable, et interdit le blâmable. 
Car ce seront eux qui réussiront 
[3;104].  

Et Allah seul sait.  

bonne parole, et Il élève haut 
la bonne action [35;10]. 
 
Le fait enfin, d’invoquer 
Allah, en Lui adressant nos 
demandes et en Le remer-
ciant pour Ses bienfaits, en 
toute circonstance et en 
utilisant les formules pro-
phétiques, constitue une 
autre forme connue d’évo-

cation, car le Messager � 
affirme que l’invocation c’est 
cela l’adoration [Abou Da-
woud & Al Tirmidhi, Sahih].  
 
La parole est un moyen de 
gagner les faveurs Divines, 
lorsqu’on l’utilise pour ré-
concilier les gens ou pour 
apaiser une personne 
affligée : Une parole agréa-
ble et un pardon valent mieux 
qu'une aumône suivie d'un tort 
[2 ;263] ; Il n'y a rien de bon 
dans la plus grande partie de 
leurs conciliabules, sauf si l'un 
d'eux recommande une chari-
té, une bonne action, ou une 

veillera-t-il à faire sa toilette, 
à mettre des habits propres, à 
se parfumer, à couper ses 

ongles et à se laver les dents. 

4 - Le moment durant lequel 
le bain rituel peut être effec-
tué s’étend de l’aube jusqu’à 
l’heure de la prière du Ven-
dredi, même si  on peut éga-
lement l'effectuer la veille au 
soir, après la 'icha. Notons 
que les grandes ablutions 
effectuées après la prière du 
Vendredi ne seront pas consi-
dérées comme bain rituel du 
Vendredi comme le dit la 
version du hadith  recensée 
par Ibn Khouzayma : celui qui 
ne peut s'y rendre, n'a pas à 
faire le ghousl. [À partir de 
tayysir al alam charh ‘oumdat al 
ahkam] 

l'Imam Ahmad : Qui fait ses 
ablutions avant de se rendre à 
la mosquée pour la grande 
prière du Vendredi, c'est bien, 
mais il est mieux encore de faire 
les grandes ablutions. Le ghousl 
(grandes ablutions) ne sera 
obligatoire que dans le cas, 
où la personne craindrait 
d'incommoder les fidèles qui 
l'entourent à cause de sa 

mauvaise odeur. 

2 - Avant de tirer une règle 
d’un texte, il faut donc réunir 
tous les textes évoquant le 
sujet, et connaître les usages 

de la langue arabe ancienne. 

3 - Il est recommandé à qui-
conque souhaite se rendre à 
la prière du vendredi de se 
présenter de la manière la 
plus élégante possible ; aussi 
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C E  J O U R N A L  C O N T I E N T  D E S  P A R O L E S  S A C R É E S ,  N E  P A S  J E T E R  M E R C I  

La douceur des coeurs  

La vie du dernier Prophète �    

 Tiré de L’anthologie du renoncement de l’Imam el Bayhaqi, chapitre de l’abandon du monde et de l’opposition de l’âme et de la passion. 

D’après Ibrahim Ibn Bas-
hâr : Un mystique vint poser 
à Ibrahim Ibn Adam la ques-
tion suivante : « Pourquoi, ô 
Abou Ishaq ! Dieu se cache-
t-Il aux cœurs ? Parce qu’ils 
aiment ce que Dieu détes-
te répondit-il ; ils aiment ce 
bas-monde et ils sont attirés 
par cette demeure de séduc-
tions illusoires, de divertisse-
ments et de jeux, et ils négli-
gent d’œuvrer pour une 
autre demeure, celle de la 
vie éternelle dans des délices 
incessants et sans fin, qui 
durent et se prolongent in-
définiment, au Royaume de la 
perpétuité, inépuisable, et 
ininterrompue ! » 
 

Ce n’est pas un signe d’a-
mour, que d’aimer ce que 
déteste Ton Bien aimé ! No-
tre Seigneur a blâmé ce bas 
monde, et nous le couvrons 
de louanges ; Il le déteste, et 
nous l’aimons, Il nous a en-
couragé à en faire peu de cas 
alors que nous lui donnons la 
préférence et que nous le 
recherchons. Il vous a mena-
cé de Sa destruction et vous 
en faites une forteresse. Il 
vous a interdit de le recher-
cher et vous le réclamez. Il 
vous a mis en garde contre 
les trésors, et vous les en-
fouissez. Ce bas-monde vous 
prêche toutes ses illusions, 
et vous vous dépêchez d’ac-
quiescer à celui qui vous y 
invite. Il vous trompe avec 
ses séductions et vous les 
fait désirer, et vous vous 
souscrivez humblement à ses 
vœux en vous complaisant 
dans ses splendeurs fugitives, 
en vous délectant de ses 
plaisirs, en accueillant les 
plaisirs qu’il fait naître en 
vous et en vous souillant 
dans les conséquences qu’ils 
entraînent, en déterrant ses 
trésors avec les serres de 
l’avidité, en creusant ses 
mines avec les pioches de la 
cupidité, en bâtissant inconsi-
dérément n’importe où et en 
fortifiant avec une ignorance 
aveugle les lieux que vous 
habitez. » 

Gloire et Pureté à Celui qui de 
nuit, fit voyager Son serviteur, 
de la Mosquée Al Haram à la 
Mosquée Al Aqsa dont Nous 
avons béni l'alentour, afin de 
lui faire voir certaines de Nos 
merveilles [17,1]. Durant la 
période mecquoise, la si-
tuation des croyants alter-
nait sans cesse entre le 
succès grandissant de la 
mission du Prophète � et 
les persécutions de toutes 
sortes auxquelles devaient 
faire face les musulmans de 
la part des Quraychites. Le 
voyage nocturne du Mes-
sager de Dieu �, de la 
Mecque (bayt al haram) vers 
Jérusalem (bayt al maqdis), 
suivi de l’ascension aux 
cieux vers Dieu le Très 
Haut, constitue à la fois un 
véritable miracle et l’annon-
ce d’un tournant dans la 
mission prophétique. La 
date de cet épisode est 
sujette à divergence mais la 
plupart des spécialistes de 
la sira s’accordent sur une 
date comprise entre douze 
et seize mois avant l’Hégi-
re. Quoi qu’il en soit, il 
s’agit là d’un évènement 
majeur dans la Sira, riche 
d’enseignements, que nous 
rapporterons en grande 
partie vu son importance 
puis, si Allah le permet, 
nous tenterons d’en extrai-
re divers points de ré-
flexion le mois prochain.  
 
Le messager de Dieu � fut 
transporté physiquement 
depuis la Mecque jusqu’à 
Jérusalem en compagnie de 
Gabriel sur un animal ailé, 
entre l’âne et le cheval, 
appelé al bouraq. Arrivé à 
Jérusalem, il dirigea une 
prière commune avec tous 

les prophètes l’ayant précé-
dé. Puis, le Prophète � 
monta aux cieux avec l’ange 
Gabriel qui demanda alors 
que l’on ouvre la porte du 
premier ciel. Là, il ren-
contra Adam, père de l’Hu-
manité qu’il salua. Bienvenue 
au noble fils et Prophète lui 
répondit-il. Après cela, il 
atteignit le deuxième ciel 
dont Gabriel demanda l’ou-
verture de la porte. Le Pro-
phète � rencontra alors 
Jésus fils de Marie et Jean 
fils de Zacharie qui l’ac-
cueillirent chaleureuse-
ment. Bienvenue au frère et 
Prophète ! lui dirent-ils. En-
suite, il entama l’ascension 
vers le troisième ciel où il 
rencontra Joseph. Ils se 
saluèrent mutuellement 
puis il monta au quatrième 
ciel où se trouvait le Pro-
phète Idris. Puis au cinquiè-
me ciel où il rencontra Aa-
ron. Puis au sixième ciel où 
se trouvait Moïse. A chaque 
fois le Messager � échan-
geait des salutations avec 
ses frères prophètes (Paix 
sur eux) et ces derniers 
attestaient de sa mission. 
Enfin, au septième ciel, il 
rencontra Abraham qu’il 
salua. Bienvenue au fils et 
Prophète ! lui dit-il. Ensuite, 
il fut emmené au lotus de la 
limite (sidrat al muntaha) et 
put voir la Maison Peuplée 
(bayt al ma’mur) dont l’ap-
parence ressemble à celle 
de la Kaaba, et autour de 
laquelle viennent tourner 
chaque jour quelques 
soixante dix milles anges 
différents. Après cela, il 
ressentit une forte émotion 
et fut transporté à proximi-
té de l’Unique, Créateur de 
toute chose. Il fut alors le 
témoin de la Gloire et de la 
Majesté Divine comme 

personne avant lui. Il révéla 
à Son serviteur ce qu'Il révéla 
[53,10]. Dieu lui prescrivit 
cinquante prières quoti-
diennes pour les musul-
mans. Lorsqu’il repartit, il 
retrouva Moïse qui lui 
conseilla, du fait de sa 
connaissance de l’être hu-
main et de son expérience 
avec les enfants d’Israël, de 
retourner auprès d’Allah 
afin d’obtenir un allègement 
des prières prescrites. Mo-
hammed � s’en retourna 
donc auprès du Seigneur 
des Mondes et l’implora en 
ce sens. Il obtint alors une 
réduction à quarante priè-
res. De retour auprès de 
Moïse, ce dernier réitéra 
son conseil : ta communauté 
ne supportera pas cela. De 
nouveau le Messager de 
Dieu � repartit auprès 
d’Allah, Exalté soi-il, et les 
prières prescrites furent 
réduites au nombre de 
trente. A chaque fois, le 
Prophète � retournait 
auprès de Moïse qui le 
conseillait de la même ma-
nière que les fois précéden-
tes et ce, jusqu’à ce que le 
nombre de prières prescri-
tes soit au nombre de cinq. 
Cette fois, le Messager � 
répondit à Moïse : je me 
sens maintenant honteux de 
demander sans cesse à mon 
Seigneur de diminuer le nom-
bre de prières obligatoires. 
Lorsque Mohammed � 
s’éloigna, il entendit une 
voix proclamer : Mon décret 
s’est accompli et J’ai allégé le 
fardeau de Mes serviteurs et 
Je récompense la bonne ac-
tion jusqu’à dix fois sa valeur.  
 
 
[À partir de Sahih al Boukhari/H 
3207, Zaad al Ma’ad d’ibn 
Qaym, et la Sira de Mubarakfuri]   

Le voyage nocturne 1/2 
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Apportez votre soutien à la mosquée de Créteil 
Chèque libellé à l’ordre de : ACMC // Virement bancaire : BRED Créteil Village - Code banque : 10 107 Agence : 00 233 Numéro de Compte : 00 

317 013 232 Clé : 57 // Prélèvement bancaire : Merci de remplir le bordereau suivant et de joindre un RIB 
Merci de retourner ce bon à : ACMC – BP 164 – 94 005 Créteil Cedex 

BON DE PRELEVEMENT AUTOMATIQUE N° national d’émetteur : 499 799 

J’autorise l’établissement teneur de mon compte à prélever mensuellement sur ce dernier, si la situation le permet, le montant de mon 
soutien à l’Association Cultuelle des Musulmans de Créteil. En cas de litige sur le prélèvement, je pourrais en suspendre l’exécution auprès 
de l’ACMC par simple demande. 

Titulaire du compte 
Nom : …………………… Prénom : ………………………….. 
Adresse :………………………………………………………... 
Code Postal :………………Ville :………………. 
  
Le montant TOTAL de mon soutien est de :……………€ 
A répartir en ……. échéances mensuelles de …..…….€ 
Date d’échéance :  

� 10 du mois � 20 du mois � Indifférent 
Date de la première échéance :……./…../200.. 
Date de la dernière échéance :……./…../200.. 
 
Date : …………………….      Signature : 

Désignation de mon compte 
  

Code banque : ……………….. Code guichet : ………….……….. 
N° de compte :……………………………. Clé : …………… 
Nom et adresse de l’établissement teneur de mon compte : 
……………………………....…………………………………….... 
…………………………………………………………………………
……………………………………………………………………. 
 

Nom et adresse du bénéficiaire 
Association Cultuelle des Musulmans de Créteil 

BP 164 – 94 005 Créteil Cedex 

La croyance aux Anges 

La foi du musulman 
 La croyance aux anges s’ins-
crit au nombre des articles de 
foi tel que le décrit le verset 
coranique suivant : ‘ …. Mais 
la bonté pieuse est de croire en 
Allah, au Jour dernier, aux An-
ges, aux Livres et aux Prophètes,
…..’ [2 ; 177].  Allah, Exalté 
soit-Il, a fait d’eux des êtres 
invisibles pour le commun 
des mortels mais par Sa Vo-
lonté Il peut décider de les 
montrer à certains de Ses 
serviteurs rapprochés. Ce fut 
le cas du Prophète Moham-

mad � qui vit Jibril sous sa 
forme réelle lorsque ce der-
nier vint le rencontrer dans la 
caverne. La tradition prophé-
tique nous rapporte que ce 
jour-là l’Esprit Saint était doté 
de six cents ailes qui couvraient 
l'horizon et d’où retombaient 
des rubis et des perles aux cou-
leurs d’arc-en-ciel [Ahmad]. Des 
nombreux versets coraniques 
nous indiquent également 
qu’il apparut aussi à Maryam 
[Marie], Loth et Ibrahim, paix 
et salut sur eux, sous la forme 
d'un bel homme qui engageait 
la conversation avec eux ainsi 
qu’à une foule de compa-
gnons, lorsqu’il vint interro-

ger le Prophète � pour en-
seigner aux musulmans leur 
religion [Mouslim].   
 

aux repentis le jour du Juge-
ment dernier [53 ;26]. Enfin 
d’autres encore ont des fonc-
tions au ciel, sur terre et 
aussi dans l'au-delà mais qui 
sont connus uniquement d’Al-
lah l’Omniscient. Nul hormis 
Allah ne sait combien d’anges 
existent, cependant le Pro-

phète � nous a fait savoir 
que chaque jour 70 000 An-
ges entrent dans la maison 
peuplée (al bayt al ma'mur) au 
ciel sans ne plus jamais y re-
venir. [Al Boukhari et Mouslim].  
 
Qu’en est-il de leurs caracté-
ristiques ? Les Anges sont des 
créatures pures et bénies par 
Allah. Ils ont été créés de 
lumière alors que les djinns 
ont été créés d’un feu sans 
fumée et les êtres humain 
d’argile [Mouslim et Ahmad]. 
Leur qualité fondamentale est 
l'obéissance à Dieu : ‘Et ceux 
qui sont auprès de Lui (les An-
ges) ne se sentent nullement 
trop grands pour L’adorer et 
n’en éprouvent ni ennui ni lassi-
tude. Ils proclament Sa gloire et 
Sa pureté la nuit et le jour, sans 
arrêt. [21; 19-20]. C’est Allah 
qui a fait qu’ils n’aient aucune 
faculté de désobéissance car 
ils ont été créés que pour 
L’adorer et pour Lui obéir. ‘ 
… ne désobéissant jamais à 
Allah en ce qu’Il leur comman-
de, et faisant strictement ce 
qu’on leur ordonne’. [66;6].  
 

Et Allah sait mieux... 

kaël, Dieu est l'ennemi des 
incrédules’ [2;97-98]. L'ange 
de la mort a pour mission de 
récupérer l’âme du défunt. 
‘Dis : ‘L’Ange de la mort qui a 
été chargé de vous, vous retira 
votre âme puis vous serez ren-
voyés à votre Seigneur’ [32-11]. 
lsrâfil est chargé de souffler 
dans la corne de brume pour 
indiquer le moment de la 
Résurrection. Mâlik, lui a sous 
sa responsabilité la garde de 
l'Enfer. ‘O Malik ! Que ton 
Seigneur nous achève ! 
‘ [43;77]. Munkar et Nakir 
sont les deux Anges qui assu-
ment la fonction d’interroger 
les personnes dans leur tom-
be, la nuit de leur enterre-
ment [Al Tirmidhi]. D`autres 
anges dont le nom n'est pas 
connu remplissent également 
des fonctions déterminées. 
Les uns ont pour mission 
d'interdire l'accès du ciel aux 
démons qui s'y approchent en 
vue de percer les secrets 
divins [37;6-10], de descen-
dre dans la Nuit du Décret 
pour régler toute chose [97 ; 
4], de porter le Trône du 
Seigneur, de supplicer les 
habitants de la Géhenne 
[74;26-31]. D’aucuns sont 
chargés d’enregistrer par 
écrit les actions quotidiennes 
des hommes, appelés aussi 
les ‘anges-gardiens’ [43;80 et 
82;9-12], et de l'embryon 
dans la matrice, de la protec-
tion de l'être humain lors-
qu’un mal le menace, d’implo-
rer Dieu afin qu'II pardonne 

Pendant l’ère préislamique, les 
infidèles avaient pour habitu-
de de désigner les Anges 
comme les filles d’Allah. L’I-
slam est venu démentir cela 
en ces termes ‘Pose leur la 
question : ‘Ton Seigneur aurait-Il 
des filles et eux des fils ? Ou 
bien avons-nous créé des Anges 
de sexe féminin, et en sont-ils 
témoins ?’[37;149-150]. Quant 
à leur morphologie, elle est 
différente de celles des êtres 
humains, des génies ou enco-
re des animaux, car le Coran 
nous apprend que ces der-
niers sont ailés : ‘Louange à 
Dieu, Créateur des cieux et de 
la terre qui prend pour messa-
gers les Anges, pourvus de deux, 
de trois ou de quatre ai-
les’ [35;1].  
 
Certains d’entre eux jouissent 
d’une plus grande proximité 
avec leur Seigneur que d’au-
tres. Dieu mentionne quel-
ques-uns d’entre eux dans 
Son livre Saint en définissant 
leur fonction. Gabriel (Jibrîl) 
considéré comme le ‘maitre 
de tous les anges’ avait pour 
mission de porter aux pro-
phètes la Parole divine. Mi-
kaël  est en charge des forces 
de la nature (pluie, végétation,
…): ‘Dis: qui est l'ennemi de 
Gabriel ? ‘Celui qui est ennemi 
de Dieu, de Ses anges, de Ses 
apôtres, de Gabriel et de Mi-


